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LCC parcours 1 Quelles formes peut prendre l’engagement artistique ? 

 

 
 
Ce dossier a été réalisé en concertation avec Flavia Lorenzi, metteuse en scène du spectacle. 

 

Activité 1 : CONNAÎTRE LES MYTHES LIÉS AUX FIGURES FÉMININES DU SPECTACLE  

 

 On demandera aux élèves d’effectuer des recherches sur les figures féminines suivantes pour les 

présenter à la classe : Hélène, Pénélope, Médée, Hypsipyle, Didon, Déjanire et Ariane. On présentera 

également les figures masculines par voie de conséquence : Ulysse, Jason, Énée, Hercule, Thésée. 

On pourra à la fin des petits exposés proposer le quizz créé par la Compagnie. (Annexe 1) 



 

 

Il peut également être utile suivant le temps dont on dispose de présenter Homère, Ovide et Virgile et les 

grandes œuvres antiques comme L’Iliade et L’Odyssée ou l’Énéide en mettant l’accent sur la place et le rôle 

des héroïnes féminines dans ces mythes, la plupart du temps épouses passives, délaissées, répudiées, trompées 

et non actives, libres et indépendantes, maîtresses de leurs choix. 

Le spectacle soulève en effet la question du rôle et de la représentation des femmes dans les mythes et les récits 

qui constituent notre imaginaire collectif. 

 

H É L È N E 

Léda, mère d’Hélène, était la femme du roi de Sparte, Tyndare. Zeus la séduisit sous la 

forme d’un cygne. Hélène et Pollux naquirent d’un œuf de cette union. La beauté d’Hélène devint légendaire. 

De très nombreux prétendants vinrent de toute la Grèce pour la demander en mariage. Tyndare, afin de ne 

pas susciter un conflit, fit promettre à tous les prétendants de respecter le choix du mari qu’il donnerait à sa 

fille et de porter secours à cet homme si un autre lui disputait Hélène. Ménélas l’épousa et devint le roi de 

Sparte à son tour. 

 

LA P OMME DE LA DISCORDE ou LE JUGEMENT DE P Â R I S  

On raconte que Jupiter, à l'occasion du mariage de Thétis et Pélée, invita à un banquet tous 

les dieux sauf Éris, c'est-à-dire la Discorde ; comme celle-ci s’y était rendue sur le tard et qu'elle n'était pas 

admise au banquet, depuis le seuil de la porte, elle envoya une pomme au milieu de la pièce, disant que 

devait la prendre celle qui était la plus belle. 

Junon, Vénus et Minerve commencèrent à revendiquer la beauté pour elles, et entre elles naquit une grande 

discorde ; Jupiter ordonna à Mercure de les conduire sur le mont Ida trouver Alexandre Pâris : qu'il en soit 

juge. 

Junon lui promit que s’il se prononçait en sa faveur, il régnerait sur toutes les terres et que sa fortune dépasserait 

celle de tous les autres ; Minerve, elle, lui promit que si elle sortait victorieuse de ce jugement, il serait le plus 

puissant de tous les mortels et qu'il détiendrait la science en tous domaines ; Vénus, quant à elle, promit de lui 

donner en mariage Hélène, la fille de Tyndare, la plus belle de toutes les femmes. 

Pâris préféra ce dernier cadeau aux premiers et jugea que Vénus était la plus belle ; pour cela, Junon et Minerve 

devinrent les ennemies de Troie. 

Poussé par Vénus, Alexandre enleva Hélène à Lacédémone, dans la demeure de son hôte Ménélas, pour la 

conduire à Troie et il la prit pour épouse avec deux servantes, Aethra et Thisadies, que Castor et Pollux lui 

avait assignées comme esclave, elles qui jadis avait été reines. (Hygin, Fable 92) 



 

 

Et c’est ainsi que les Grecs, fidèles à leur promesse à Tyndare, suivirent Ménélas jusqu’à Troie pour récupérer 

Hélène… 

 

P É N É L O P E 

Pénélope attendit vingt ans le retour de son mari Ulysse, le roi d’Ithaque, qui s’était perdu en 

mer et avait dû affronter de nombreux dangers en rentrant de la guerre de Troie. Cette épopée est narrée dans 

l’Odyssée. Durant toutes ces années, pour faire patienter les prétendants qui convoitaient et le trône d’Ulysse 

et elle-même, Pénélope déclara qu’elle se remarierait quand elle aurait fini de tisser le linceul destiné à 

Laerte, le père d’Ulysse. En réalité, elle tissait chaque jour et défaisait chaque nuit le travail accompli. Un 

prétendant découvrit sa ruse ce qui poussa Pénélope à proposer l’épreuve du tir à l’arc : celui qui parviendrait 

à tendre l’arc d’Ulysse et à lancer une flèche qui passerait au travers des trous de douze haches alignées 

serait son époux. Ulysse revenu à Ithaque au même moment se présenta sous l’allure d’un vieux mendiant. Il 

gagna le concours et assassina les prétendants mais cela ne suffit pas à Pénélope pour être sûre qu’il 

s’agissait bien de lui. Elle lui fit croire qu’elle avait fait déplacer leur lit alors que celui-ci avait été taillé dans 

un olivier enraciné autour duquel leur chambre avait été édifiée. Nul autre qu’Ulysse ne pouvait connaître ce 

détail. Les époux se retrouvèrent alors pour une longue nuit que la déesse Athéna rallongea pour l’occasion. 

 

M É D É E  

Le mythe grec laisse rarement la place de protagoniste à des femmes, qui doivent se 

contenter du rôle d'épouse (idéalement fidèle comme Pénélope ou source de malheur pour l'humanité, 

comme Hélène) ou de filles, servant plus ou moins bien de faire-valoir aux hommes. Il est toutefois une 

exception remarquable–bien qu'elle ne donne pas pour autant une image très positive de la femme–, Médée. 

L'histoire de Médée se rattache à la légende des Argonautes. Quand ceux-ci débarquèrent sur le littoral du 

Pont, en Colchide, pour conquérir la Toison d'or, ils se heurtèrent à l'hostilité du roi Aiétès, gardien du précieux 

trésor. Cependant, ils reçurent l'appui de Médée, la fille du roi, qui s'était éprise de Jason. Experte en l’art de 

la magie, la jeune fille donna à son amant un onguent dont il devait s'enduire le corps pour se protéger des 

flammes du dragon qui veillait sur la Toison d'or. Elle lui fit aussi présent d’une pierre, qu'il jeta au milieu des 

hommes armés, né des dents du dragon : aussitôt, les guerriers s'entre-tuèrent et le héros put s’emparer de la 

Toison. Pour remercier Médée, Jason lui accorde le titre d'épouse. La magicienne s’enfuit alors avec lui et, 

afin d’empêcher le roi Aiétès de les poursuivre, elle tua et dépeça son frère Absyrtos, dont elle sema les 

membres sanglants sur sa route. Par amour pour Jason, elle se livra à toutes sortes de crimes et lui donna deux 

fils. Mais au bout de quelques années, Jason répudia Médée et épousa Créüse. Pour se venger, Médée offrit 



 

 

une tunique empoisonnée à Créüse qui lui brûla le corps et incendia le palais, puis elle égorgea ses propres 

enfants. Après ses crimes, elle s’enfuit à Athènes sur un char tiré par des dragons et épousa Egée. Dans les 

Enfers, elle se serait unie à Achille. Son histoire inspira notamment Euripide, un tragédien grec. 

 

H Y P S I P Y L E  

Elle était la fille du roi de Lemnos. Comme les femmes de l’île négligeaient son culte, Vénus 

les avait punies en les affligeant d'une odeur insupportable, et leurs maris les fuyaient. Aussi décidèrent-elles 

de tuer tous les hommes de l’île. Hypsipyle devint dès lors reine de Lemnos. À ce titre, elle accueillit Jason 

et les Argonautes qui partaient à la conquête de la Toison d'or. Ils se marièrent, et quand le héros partit, elle 

était enceinte de jumeaux. 

 

D I D O N  

Reine légendaire de Carthage, elle est connue pour l'amour qu'elle porte à Énée, qui avait fait 

escale dans sa ville, comme le raconte Virgile dans l’Énéide. Mais lorsqu’Énée songea à épouser Didon, 

Mercure, envoyé par Jupiter, lui rappela qu’il était en route pour l’Italie et qu’il devait y accomplir son 

destin. Malgré sa promesse de l’épouser, Énée quitta donc Carthage. De désespoir, Didon ordonna que tout 

ce qui rappelait le passage d’Énée dans sa ville soit brûlé et se jeta dans le bûcher après s’être transpercée de 

l’épée qu’il lui avait donnée. Même après leur mort, Didon refusa de pardonner Énée et ne lui adressa pas un 

mot lorsqu’ils se croisèrent aux Enfers. 

 

D É J A N I R E  

Elle fut la seconde épouse d’Hercule qui avait entendu parler de sa beauté aux Enfers, par 

l’ombre de son frère Méléagre. Mais Hercule avait un rival, le fleuve Achéloos. Tous deux décidèrent de 

lutter pour se départager. Achéloos se transforma en taureau, mais Hercule lui brisa une corne et fut 

vainqueur. Ainsi, il épousa Déjanire. Un jour qu’ils devaient traverser le fleuve Evénos, le centaure Nessos 

offrit de transporter Déjanire sur l’autre rive pendant qu’Hercule passerait à gué. Mais comme le centaure 

tenta de violer Déjanire, Hercule lui décocha une flèche empoisonnée. Avant de mourir, Nessos fit semblant 

de se repentir et conseilla à Déjanire, au cas où l’amour d’Hercule viendrait à décliner, de tremper un 



 

 

vêtement dans son sang et de le donner à porter à son mari ; ainsi, sa passion reviendrait. Bien plus tard, elle 

apprit que ce dernier avait une maîtresse et décida d’utiliser le philtre d’amour de Nessos en en imprégnant la 

tunique d’Hercule qui mourut par cet effet, brûlé. Déjanire se tua de désespoir. Son histoire inspira Sophocle. 

 

A R I A N E  

Lorsque Thésée vint en Crète pour tuer le Minotaure, Ariane tomba amoureuse de lui. Elle lui 

donna une épée et une pelote de fil pour qu’il puisse retrouver son chemin dans le labyrinthe. Thésée lui avait 

promis de la ramener et de l’épouser. Après son exploit, il s’enfuit avec elle sur son navire et fit voile vers 

Athènes. Mais il l’abandonna sur l’île de Naxos où il avait fait escale. Le dieu Dionysos la recueillit et l’épousa. 

Après sa mort, il plaça sa couronne nuptiale dans le ciel et en fit une constellation, la Couronne boréale. 

 

 

B i b l i o g r a p h i e  

  La source initiale et principale utilisée par Flavia Lorenzi pour le spectacle :  

• Ovide, Les Héroïdes, Folio, Ed. Gallimard, rééd. 2021 

• Hélène Cixous, Le rire de la Méduse,  

• Ovide, Les Métamorphoses  

Des dictionnaires à conseiller aux élèves  

• Michael Grant, John Jazel, Dictionnaire de la mythologie, Marabout, 1975 

Petit Larousse des mythologies du monde, Larousse, 2007 

• Gilles van Heems et Stéphanie Wyler, Les grands mythes antiques, Les textes fondateurs de la 

mythologie gréco-romaine, Librio, 2008 

• Hélène Montardre, La mythologie grecque, Milan, 2011 

 

 

 

 

 



 

 

 

Activité 2 : CONNAÎTRE LES FIGURES FÉMININES MODERNES LIÉES AU SPECTACLE  

 On pourra reproduire l’activité précédente concernant les artistes et écrivaines 

contemporaines suivantes qui ont inspiré Flavia Lorenzi pour le spectacle : Niki de Saint-Phalle, Claude Cahun, 

Hilda Hilst, Crista Wolf, Ana Martins Marques, Anne Carson, Kate Tempest, Alice Zeniter, Ursule Kroeber 

Le Guin, Mona Chollet, Hélène Cixous etc. 

Toutes ces femmes créatrices ou penseuses interrogent la place des femmes dans la société et dans les mythes. 

 

Activité 3 : LA QUESTION DE L’ENGAGEMENT  

On pourra mener un travail sur l’argumentation autour de la question de la place des femmes 

en s’appuyant notamment sur les extraits suivants. 

 

Corpus : 

  

- Note d’intention de Flavia Lorenzi (annexe 2) : quelle vision des femmes mythiques donne la metteuse en 

scène ? Comment formule-t-elle son travail artistique sur les lettres imaginées par Ovide ? 

-  Lettre de Niki de Saint-Phalle à son ami Ponthus (annexe 3) : quelle est la thèse défendue par la sculptrice ? 

Quelles valeurs associe-t-elle aux hommes ? A quel mythe fait-elle référence pour exprimer son désir ? 

- Lettre de Niki de Saint-Phalle à sa mère (annexe 4) : en quoi cette lettre est-elle un éloge paradoxal ? 

- Les récits paniers d’Ursula Le Guin (annexe 5) : dans quelle mesure notre vision de la place des femmes 

est-elle influencée par les histoires construites autour d’un héros ? 

 

 
 

 



 

 

 

Activité 4 activités d’écriture : ÉCRIRE UNE AUTOBIOGRAPHIE à la manière des comédiennes de 

la compagnie / s!inspirer des RÉCITS FLÈCHES pour réécrire les biographies des PERSONNAGES 

MYTHOLOGIQUES MASCULINS 

On pourra faire lire les récits flèches écrits par les comédiennes à la demande de la metteuse 

en scène Flavia Lorenzi suite à la lecture d’Alice Zeniter : on pourra repérer au préalable tout ce qui pourrait 

être typiquement masculin et patriarcal dans ces récits, puis on comparera avec les autobiographies, toujours 

écrites par les comédiennes en mettant en avant ce qu!on est plus que les compétences, car le spectacle parle 

des figures mythiques mais aussi des actrices qui sont des personnages du spectacle à part entière. Enfin on 

lira le collage effectué par la metteuse en scène à partir des lettres imaginées par les comédiennes dans 

lesquelles Pénélope dit à Ulysse ce qu’elle aurait voulu lui dire. La metteuse en scène a donné une place 

importante à ce personnage dans le spectacle pour donner la possibilité à Pénélope de mettre des mots sur son 

expérience, car elle ne peut être réduite à un personnage qui doit juste attendre et s’oublier. 

On pourra aussi se servir de ces consignes pour faire écrire des récits, des autobiographies ou des nouvelles 

versions de lettres de Pénélope à Ulysse aux élèves avant ou après le spectacle. 

 

Annexe 6 : récits flèches, notamment celui d’Hercule qui est joué dans le spectacle.  

Annexe 7 : autobiographies 

Annexe 8 : montage de lettres à Ulysse par Pénélope 

 

Après le spectacle, on peut reprendre les questionnements soulevés par les activités précédentes avec les 

élèves : quelle place a été accordée aux différentes figures féminines, mythiques ou contemporaines ? Sous 

quelle forme ? Quel effet cela produit- il ? 

 Pénélope est le personnage qui a le plus interrogé Flavia Lorenzi : elle souhaitait lui donner un espace 

pour qu’elle s’exprime car selon elle, « on ne peut pas juste attendre et s’oublier ». Elle se demande donc 

comment la parole d’aujourd’hui peut s’en mêler, se nourrir de choses d!il y a très longtemps, mais qui peuvent 

être nécessaires ajourd!hui, en mélangeant Ovide et les textes des interprètes, et en réfléchissant à l’impact de 

qui écrit sur l’histoire. Par ailleurs, elle fait interpréter les rôles masculins par les comédiennes. 

 

 
 



 

 

 

Activité 5 : SE QUESTIONNER SUR LA SCÉNOGRAPHIE ET LES COSTUMES 

 La scénographie a été sous-tendue par l’idée du paysage maritime en travaillant avec 

les couleurs, les matières (argenté, doré, tissus, jupe qui se transforme…) et en créant une géographie avec les 

auteurs dans l’espace. La circularité fonctionne comme une arène. Flavia Lorenzi refuse le réalisme au profit 

d’une dimension évocatrice, poétique qui met en abîme le processus de la comédienne qui a un personnage à 

jouer et le fait apparaître sur la scène. 

Les costumes sont le fruit d’une création collective, tout comme le recours à de nombreux accessoires. Ils 

s’inspirent d’une sorte de pop féministe avec des couleurs dorées et argentées, contribuant à faire des 

personnages des reines puissantes qui veulent être remarquées, soulignant un processus d’affirmation de soi. 

Les transformations s’effectuent à vue, comme pour assumer la théâtralité propre au projet lui-même : les 

comédiennes sont maîtresses de leurs transformations et de leurs rôles (« je ne veux plus jouer ça, ça ne me 

convient pas ») en miroir des rebellions inventées dans le spectacle comme celle d’Ariane abandonnée par 

Thésée.  

Le jeu a été orienté par le désir de célébrer le fait d’être une femme mais aussi par le jeu d!enfant, la liberté, la 

légèreté, la joie. Le combat à mener est selon Flavia Lorenzi un soulèvement joyeux, érotique, libérateur. Elle 

cite le manifeste d’Hélène Cixous Le Rire de la Méduse : « il ne faut plus que le passé fasse l’avenir. », « il 

faut que la femme s’écrive », clé pour la fin du spectacle. Le mythe nous permet d’être raconté plusieurs fois 

et d’avoir plusieurs versions : plusieurs versions de la Méduse. 

 


